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COLZA :  
Limaces  
Contexte favorable à la présence de limaces 
Le printemps très pluvieux a été propice à la présence de 
nombreuses populations de limaces sur les précédentes 
céréales. On peut donc craindre un risque important de 

des colzas si des conditions humides rendent favorables 
leur activité.  
 
Evaluer le risque  
Pour évaluer au mieux le risque, 
il est vivement conseillé de po-
sitionner des pièges à limaces 
dès maintenant dans les parcel-
les où le colza sera semé. Pour 
cela, disposez 4 bâches de 

 

poser la veille au soir et les relever le lendemain matin. 
Changer la position des bâches à chaque fois. 

 
Le risque pourra être 
évalué en fonction : 
 
des captures de lima-
ces 
la levée dans les piè-
ges. 
 
des conditions clima-
tiques 
vorise leur activité. 
 
de la dynamique de végétation du colza : les attaques sont 
davantage problématiques sur des colzas jeunes (levée-
cotylédons) ou peu poussants que sur des plantes en pleine 

bonne implantation pour une bonne vigueur de levée et de 
croissance.  
 
de la préparation de sol : les mottes et/ou la présence de 
débris végétaux en surface favorisent les limaces. 
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AGROMETEO 
Conditions estivales pour les jours à venir avec le maintien 
d'un temps chaud et sec.  
Les températures sont comprises entre 20 et 30° C.  
Vent faible à modéré. 
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Limace grise 



 

Puceron ailé + descendance aptère 

Principaux facteurs agronomiques et niveau de risque à 
priori (voir tableau ci-dessus) 
Appliquer des mesures préventives le cas échéant 
Afin de réduire le risque, il existe quelques mesures pré-
ventives : 

Travailler le sol superficiellement et de façon répé-

adultes. 
Ou travailler le sol profondément afin de pertur-

 
Eviter les mottes avec un travail du sol adapté  
Rouler le cas échéant (réduction des mottes et des 
interstices) 
Appliquer toute mesure qui favorise la vigueur du 
colza au démarrage (ex : semis précoce) 
Limiter les interventions chimiques au strict néces-
saire afin de préserver la faune auxiliaire. 

 
Dès le semis, pensez à la cuvette jaune 
Lorsque le semis du 
colza sera effectué, 
disposez une cuvette 
enterrée dans le sol 
(pour capture de la 
grosse altise) ET une 
cuvette jaune qui 
suivra la hauteur de 
végétation (pour cap-
ture petite altise, ten-
thrède de la rave et charançon du bourgeon terminal 
principalement).  
 
Ces cuvettes doivent être disposées à environ 10m de la 

ancien champ de colza. Remplir les cuvettes avec envi-
quelques gouttes de 

mouillant (type liquide vaisselle, par exemple). Relever 
vos cuvettes au minium une fois par semaine. Renouve-

 : mettre un bidon non 
coloré à proximité). 
 

MAÏS : 7 parcelles 
stade 
Les parcelles les plus 
avancées sont au sta-
de « grain laiteux » 
Le remplissage des 
grains est en cours.  
Ainsi se construit le 
rendement et la matu-
rité de la plante entiè-
re.  
A ce stade, et compte-
tenu des températures 
actuelles, les besoins 
en eau des plantes 
sont relativement éle-

mm par jour.  

de la plante en captant 
 

Un système racinaire développé dans un sol profond per-
met une bonne alimentation hydrique de la plante.  
En cas de déficit, la plante réagit en limitant les échanges 

bien sûr des différences variétales de comportement des 
plantes liées à leur génétique, mais les différences entre 
parcelles existent aussi, liées à la structure du sol et au 
développement racinaire. 
 

comportement variétal lié à la base génétique de la va-

pas un indicateur de la maturité des plantes. 

Grain laiteux 



Pyrale Maïs 

réseau) ont été rele-
vés cette semaine. 
Encore quelques vols 

Les pre-
miers symptômes de 
présence de larves 
peuvent être obser-
vés. FIN DES OBSERVATIONS HEBDOMADAIRES. 
Merci aux observateurs de continuer à relever les pièges Chry-
somèle.  

BETTERAVE : 18 parcelles  
Nématode à kystes : 
Avec le temps sec 
depuis juillet, cer-

pas reverdi avec 
les pluies de début 
août laissant sus-
pecter la présence 
du nématode à 
kyste (Hétérodera 
schachtii).  
 

Le feuillage présente un jaunissement 
général souvent accompagnée de né-
croses marron sur le contour des feuil-
les.  

minutieux des radicelles par de petites 
excroissances blanches (2 mm maxi) 
qui contiennent  de nombreux vers mi-
croscopiques en cours de multiplica-

tion. Ces parasites vivent au dépens du système racinaire 
et détruisent les cellules. La betterave ne peut ainsi ex-
ploiter correctement le sol en profondeur (eau et élé-
ments minéraux dont la magnésie... très visible en végé-

fend en émettant de nouvelles racines malheureuse-
ment colonisées par les nouvelles générations de ce né-
matode. Pour éviter des pertes qui peuvent atteindre 

tion. Elles sont de plus en plus productives même en 
champ sain.  
Ravageurs : 
Les dégâts (aspect des feuilles translucides puis devenant 
marron) dus aux pégomyies sont anciens.  

blancs qui mangent le limbe entre les 2 épidermes.  

 
 
 
 
 

Les noctuelles défoliatri-
ces 
Attention à la chaleur qui 
les rend plus actives. 

semaine, mais très loin du 
seuil. 

 
RESOBET FONGI :  
Les maladies du feuillage progressent à nouveau sur par-
celles déjà protégées depuis plus de 15 jours. 

Après le 15 août, les seuils de déclenchement sont revus 

(voir page suivante) 
 
8 parcelles ne sont 
pas observées cet-
te semaine pour 
cause de seuil at-
teint au cours de 
ces 15 jours 

 
(Parcelles 8, 12, 
13, 18, 28, 30, 31, 
36) 
 
Pour le seuil 2, sur 
les 16 parcelles ob-
servées, 6  ont at-
teint le risque de 
nuisibilité,  

(parcelles 26, 27),  
1 sur  cercosporio-
se (parcelle 19),  
2 sur rouille (parcelles 1, 24) et  

 
3 sont proches du seuil, 2 en cercosporiose (parcelles 11 
et 20), 1 en rouille (parcelle 5) 
 

 :  

Foyer de cercosporiose 

Oïdium différence variétale 

Nématode : variété tolérante au milieu 

Larve de Pyrale : Sciure sur tige 
 

Seuil de nuisibilité  pégomyie  sur 
betterave :  
En été : 50% de plantes avec gale-
ries et  
 

Seuil de nuisibilité  noctuelle  
50% de plantes avec traces 
de morsures récentes et/ou 
présence de chenilles (moins 
de 1,5 cm) ou présence de 
déjections dans le feuillage 



aquatiques,  
par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 2018. 

 
Il donne une tendance de la situation sanitaire... Toutefois celle-ci ne peut être transposée telle quelle à chacune des parcelles.  
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Sensibilité variétale 

si T1 déclenchement tardif (postérieur au 15/8)
seuil oïdium cerco rouille ramu

1 30 20 40 20
2 pas de T2 pas de T2 pas de T2 25

si T1 déclenchement précoce (antérieur au 15/8)
seuil oïdium cerco rouille ramu

1 15 10 15 5
2 30 20 40 20
3 30 pas de T3 40 20

 maladies (en pourcentage de feuilles atteintes)  


